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Sur la grande artère commerciale Istiklal

(Istanbul), les magasins et pâtisseries qui 

voient habituellement défiler les badauds sont 

fermés, tandis que les personnels municipaux 
assurent le nettoyage et la désinfection des 

espaces publics.
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Au début de la propagation mondiale du SARS-CoV-2,
la Turquie n’a eu officiellement aucun cas de
contamination. Situation pour le moins étrange compte
tenu de l’intensité de ses flux de personnes (tourisme,
commerce, migrations) et de frontières communes avec
des pays rapidement touchés tels que l’Iran et l’Irak.
Cette reconnaissance tardive de la présence de
la pandémie sur son territoire a sans doute
contribué à faire ensuite de la Turquie un des pays
connaissant l’augmentation la plus rapide au monde du
taux d’infection 1 au cours des dernières semaines, avec
plus de 3 000 cas / jour. Après l’officialisation d’un
premier cas le 11 mars2, le gouvernement turc a
néanmoins pris rapidement des mesures, et selon les
chiffres officiels, la progression de la pandémie semble
aujourd’hui sous contrôle. La gestion de la crise
économique et sanitaire liée à ce coronavirus peut être
analysée à l’aune du contexte politique intérieur turc et
de sa position de pays émergent manufacturier.

Répondre à la crise économique par l’impératif
de production
Au pouvoir depuis 2002, le parti de l’AKP (Parti de la
Justice et du Développement) a été bousculé lors des
dernières élections municipales (perdant les
municipalités d’Istanbul, Ankara et Izmir), notamment
du fait de la crise monétaire turque en 2018.

L’enjeu politique est donc de faire preuve d’une
gestion exemplaire de la crise économique et
sanitaire liée à la pandémie de CoViD-19. Dès les
premiers temps, le gouvernement turc a
comme ailleurs réduit drastiquement les
mobilités : suspension des vols commerciaux
internationaux et des déplacements interprovinciaux,
fermeture des écoles et des universités, suspension
des activités de restauration et de divertissement,
couvre-feu total pendant certains week-ends. A
l’exception des moins de 20 ans et plus de 65 ans
(population inactive), le confinement des
personnes est resté uniquement « volontaire ».
Le chef d’État turc, Tayyip R. Erdoğan, a en effet
souligné la nécessité pour un pays comme la
Turquie de maintenir ses activités
économiques3. Il justifie ainsi à demi-mots
l’impératif de production par sa position d’économie
émergente (19e pays en terme de PIB4) ayant subi
plusieurs crises économiques ces dernières
décennies. Si le secteur des services est plus ou moins
à l’arrêt, les travailleurs du secteur
manufacturier doivent donc poursuivre leur
activité, dans la mesure où la croissance économique
de la Turquie est basée sur les exportations depuis la
libéralisation de l’économie opérée dans les années
1980 et renforcée dans les années 2000.

Un plan d’aide gouvernementale de
100 milliards de TL (13,15 milliards d’euros) a
par ailleurs été mis en place, avec des mesures de
report de paiement de taxes et d’aide au crédit
pour les entreprises, ainsi qu’un soutien minimum
aux familles les plus démunies.

Répondre à la crise sanitaire : entre 
industrie stratégique et privatisation du 
secteur de la santé
La crise de la CoViD-19 est l’occasion de faire
valoir le bilan de 18 ans au pouvoir,
particulièrement dans le domaine de la
santé. Forte de sa position de pays manufacturier
et de presque leader dans le tourisme médical5,
la Turquie dispose d’une industrie stratégique en
terme d’équipement médical : masques
chirurgicaux, tests PCR, appareils de respiration
artificielle, moniteurs de soins intensifs6. De sorte
que cinq masques chirurgicaux sont distribués
gratuitement par semaine et par personne. Notons
que la Turquie tire partie de cette production pour
renforcer sa diplomatie internationale par l’envoi
de matériel médical – qui a presque des allures
d’aide humanitaire – à plus de 55 pays (dont
l’Allemagne, la Chine, les États-Unis). Critiquant le
libéralisme des pays occidentaux ayant abandonné
les services de base au secteur privé7, Tayyip R.
Erdoğan met en avant la modernisation du pays
avec la construction en cours de 18 gigantesques
« hôpitaux urbains » à travers le pays, dont
10 sont aujourd’hui fonctionnels8. Si sur le papier,
le nombre de lits disponibles a augmenté, la
construction se fait toutefois dans le cadre de
partenariats Public-Privé au bénéfice du
secteur privé dont les pratiques tarifaires
exacerbent les inégalités d’accès au soin sur
la base du revenu9.

La Turquie reste en tout cas aujourd’hui dans une
situation extrêmement délicate. Le plan
d’aide économique du gouvernement reste
dérisoire par rapport à la taille de l’économie
turque10, et la lire turque a enregistré une nouvelle
chute venant aggraver l’inflation. Par ailleurs, les
marchés européens, premiers partenaires
économiques de la Turquie, sont toujours fermés.
Enfin, sur le plan sanitaire, la levée progressive des
mesures de restriction après seulement un mois et
demi ne laisse rien présager de bon quant à la
propagation de la pandémie. Le tout sur un fond de
compétition politique entre le pouvoir central de
l’AKP et les maires nouvellement élus, de centre
gauche, d’Istanbul et Ankara…
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